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    Encore quelques mots sur le journal Tintin  

 

    Peu nombreux sont les amateurs de BD à savoir qu’il exista deux éditions 

différentes du Journal Tintin. La première, est la belge, qui commence le 26 

septembre 1946, la seconde est la française, qui paraîtra le 28 octobre 1948, soit 

à peu de chose près deux ans plus tard. Notons que la version française 

paraissait toujours quelques semaines après la version belge, le temps que les 

films ou les plaques, enfin le matériel d’impression, arrive de Belgique en 

France.  

    Plus rares encore doivent être les amateurs de ce journal à tenter des 

comparaisons entre les deux versions.  

    Le no 1 de la version française, donc du 28 octobre 1948, correspond au no 38 

de la version belge du 16 septembre 1948. Ce numéro passait précisément de 16 

à 20 pages. Notons que nous pouvons situer la correspondance de ces deux 

versions grâce à notre collection de Tintin belges et au BDM, ici version 2017-

20189.  

    Il faut aussi préciser que la version française devait être la seule à pénétrer en 

Suisse, ce qui fait que les lecteurs du journal Tintin de ce pays, avaient encore 

deux ans à attendre avant de découvrir ce célèbre hebdomadaire. Quoiqu’ils 

aient toujours manqué deux ans de parution, ils n’attacheront de valeur qu’à la 

version française de beaucoup plus cotée, acceptant de temps à autre de 

s’intéresser aux quelque cent numéros qui leur manquaient, et cela de manière 

très modeste. Et pourtant, c’est réellement en 1946 que commence l’aventure du 

journal Tintin et non en 1948.  

    Notre attrait pour cette version du journal tient à ce qu’un correspondant belge 

nous livra la collection du journal Tintin belge portant sur une vingtaine 

d’années.   

    Mais bref, que pouvait contenir ce numéro exceptionnel no 38 du 16 

septembre 1948 ?   

    Couverture de Le Rallic en rapport avec un récit intérieur au sujet du colonel 

Leclerc. On sait qu’Hergé n’avait pas été très chaud d’engager ce dessinateur 

français qui allait pourtant,  pendant deux ans et sans doute plus, collaborer 

d’une manière très efficace au journal. Son dessin ne variait jamais d’un pouce, 

mais il était solide, et convenait très bien dans cette évocation d’un héros de la 

seconde guerre mondiale. Juste qu’on revenait en arrière avec des textes sous les 

cases.     

    Vous tourniez la page et vous tombiez sur les Nouvelles aventures de 

Corentin Feldoë. En principe au lavis, ici plus ou moins au trait, ce qui en enlève 

de la profondeur. Le récit tient la route et fera plus tard un magnifique album 

aux Editions du Lombard, 4ème plat peau d’ours.   

    A la page suivante, Assam et Kadour et le voleur de Bagdad, de Laudy. Récit 

très poétique mais que sans doute les lecteurs ne lisaient que peu. Laudy ne sera 
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jamais une vedette du journal Tintin malgré que sa présence y fut relativement 

constante lors des premières années de parution.   

    Page 5, Alix l’Intrépide. Martin fait là ses premières armes, et même il offre 

la première page d’une première aventure de son héros. Le dessin reste brouillon 

malgré des bonnes qualités de reproduction du monde romain. Hergé, une fois 

de plus, parut ne pas être très enchanté par ce récit. Martin toutefois allait 

s’améliorer au fil des pages jusqu’à se retrouver parmi les meilleurs dessinateurs 

du journal.  

    Cap à l’Ouest, d’un dessinateur inconnu, est une aventure de pirates vraiment 

brouillonne, lancée ici sans doute par manque de matériel. Elle sera vite reléguée 

dans le puits sans fond des productions médiocres de la bande dessinée.  

    Hergé occupe les deux pages suivantes. Il poursuit Le Stratonef F. H. 22, 

aventure de Jo et Zette que chacun connaît et qui n’est pas sans charme, et il 

inaugure l’Or noir. On pourra comparer cette première planche avec la version 

de l’album. Les différences sont nombreuses. Le lecteur n’est pas invité à savoir 

ce que sera cette aventure où les boum seront nombreux, tout cela ayant un 

rapport bien évident avec notre fameux pétrole. 

    Hergé réussit l’exploit, de proposer dans ce même numéro deux pages 

ramenées au petit format, noir et blanc, de ses deux garnements Quick et Fluke. 

Est-ce du matériel ancien, une production récente, dans tous les cas l’auteur de 

Tintin est en pleine production. Travail intense, trop intense même qu’il devra 

payer un jour qui n’est pas très loin en faisant déprime sur déprime. Comme 

chacun le sait, la résistance humaine a ses limites.   

    Vandersteen commence le Fantôme espagnol qui reste brouillon. Mais, sous 

la critique de Hergé, ce dessinateur va s’améliorer d’un seul coup pour atteindre 

cette fameuse ligne claire et se hisser au niveau du maître. Prodigieux. Le 

Fantôme espagnol paraît ici en rouge et noir, tandis qu’il paraîtra dans une 

meilleure version au lavis dans le Tintin français, technique qui fera de cette 

aventure un vrai chef-d’œuvre.  

    La princesse Zulimah de Salomone, offre un dessin dans le genre de celui de 

Cuvelier pour son Corentin. Les femmes sont très belles.  

    Et voici la page du Rallic, avec son Leclerc. Avec le texte sous l’image.  Le 

dessin reste convaincant et colle à la période d’occupation de la France par 

l’armée allemande. 

    La prodigieuse invention du professeur Hyx, de Cuvelier, en bas de page, ne 

va pas révolutionner la BD.  

    Tout cela nous amenant au Secret de l’Espadon de Jacobs. Inutile de dire que 

ce récit est le meilleur du journal et qu’il tient en haleine tous ses lecteurs. On 

attend  le journal Tintin, non pas pour les aventures de Tintin, bien que 

naturellement elles intéressent, mais pour Mortimer. Le dessin est de haute 

qualité, l’ambiance est à la limite du soutenable, bref, Jacobs se révèle génial et 

irremplaçable. Il sera l’atout numéro un de ce journal et toujours capable d’une 
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production régulière. Ses lecteurs pourront lui en être éternellement 

reconnaissants !  
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